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I
Je suis de ma chaise
Un nuage qui s’en va
Pourtant je me meus

I
Un papillon meurt
Parfois sans avoir connu
L’amour fou du vent

Il
Dans son paraitre de plumes
La mésange aimée
M’apparait pour disparaitre

\Y
Le vent tire a blanc
La chasse aux feuilles est ouverte
Ramures affolées

V
Notre été devient
Poéme de peu de mots
Lumiére en sursis



